
Homélie Dimanche 5B 
 
Jésus accompli quatre choses : il enseigne, il guérit, il prit, et il va annoncer le 
royaume. 
 
Je suis toujours étonné de voir que Jésus a eu besoin de prier, alors qu’il était 
adulte et Fils de Dieu, pleinement conscient de sa divinité, en relation pour lui 
naturelle et permanente avec le père. 
 
Pourquoi ? Parce qu’il avait pris notre condition humaine. Il était sans péché, 
mais sa nature humaine avait la vulnérabilité de la nôtre. 
 
Prier signifiait pour lui ressourcer tout son être, son corps et son âme, dans la 
relation avec son père. Il en avait besoin. C’était vital pour lui. 
 
Comment plus pour nous la prière est nécessaire. Recentrer notre vie dans la 
relation à Dieu. 
 
Nous sommes tentés par tant de choses : le doute, l’égoïsme, l’orgueil, la 
volonté de tout contrôler, la peur, le découragement, l’agitation et l’activisme, la 
paresse et les distractions de toutes sortes, etc… 
 
Comment sortir de cela si nous ne nous mettons pas à l’école du Maître ?  

- Il enseignait : nous devons nous nourrir à l’écoute de ses enseignements 
- Il guérissait : nous laisser guérir en venant à lui dans ses Scts et sa Parole 
- Il priait : nous devons lui donner notre cœur dans la prière 

 
Permettez-moi de préciser : 

- Nourrir notre intelligence de la foi. Il existe aujourd’hui tellement de 
moyens. Il y a tant de bonnes revues hebdomadaires, mensuelles, tant de 
sites internet, de livres, d’émissions radio ou télé (KTO). Il est essentiel 
de nourrir notre foi. Jésus n’a pas enseigné pour rien ! Notre foi est basée 
sur la PDD, elle est réponse à la PDD. Vraiment, je suis sûr que si vous 
passiez le 10ème du temps que vous accordez aux réseaux sociaux ou à la 
télé en lecture nourrissante sur la foi, vous pourriez avancer. 
 

- Venir à la rencontrer le Seigneur qui nous guérit notamment dans ses 
sacrements. Je pense bien sur aux sacrements réguliers : messe, adoration 
eucharistique qui la prolonge et confession. MARIAGE/MALADES. Les 
sacrements ne sont pas magiques ! Ils portent du fruit dans la mesure où 
nous les recevons avec désir ; ce qui veut dire que par ailleurs, je cherche 
Dieu dans ma vie, je nourrie ma foi (enseignements) et mon cœur dans la 
prière. Venir à la messe le dimanche et essayer de venir de temps en 



temps rejoindre le St S et se confesser régulièrement, ce n’est tout de 
même pas impossible ! Comme arriver à l’heure à la messe. Dans le 
palmares des paroisses nous n’avons pas un bon classement. Nous 
sommes atterrés de voir le laxisme de beaucoup de paroissiens. Comme si 
la messe était vraiment le truc auquel j’essaie de passer le moins de temps 
possible, et si je rate les 10 ou 15 premières minutes, ce n’est pas grave. 
 

- Enfin la prière : l’intensification de notre relation à Dieu. Ce moment que 
je lui accorde, où je ne veux penser qu’à lui : lisant sa parole, lui confiant 
ma vie, le remerciant abondamment, lui présentant notre monde en 
souffrance, lâcher prise sur le contrôle de ma vie, etc… Ce moment où je 
fais silence pour l’écouter, ce moment où je veux que rien d’autre ne 
traverse mon cœur et ma pensée sinon ce qui le concerne, sa parole, ce qui 
me rapproche de lui. La prière est un combat, elle connait des moments de 
grande aridité, elle suppose la persévérance et la patience. Mais, elle porte 
toujours des grands fruits. 

 
En se formant, en pratiquant notre foi, en priant quotidiennement, nous 
permettons au Seigneur de nous visiter, de nous guérir, de nous fortifier et de 
nous donner sa joie. 
 
Même s’il nous avons des hauts et des bas, c’est inévitable, nous devons 
persévérer.  nous avons conscience que nous ne faisons pas bien ces trois 
choses ; en persévérant, nous verrons que nous avançons, que le Seigneur nous 
fait avancer. Il n’attend pas que nous soyons parfait, sa miséricorde s’abaisse 
jusqu’à nous ! 
 
Celui qui fait ainsi voit grandir en lui la joie de connaître le Christ. 
Naît spontanément en lui le désir de témoigner de Jésus. 
Pas besoin de choses extraordinaire. Par exemple, je rend service à une 
personne. Elle me dit : « merci comme c’est aimable de votre part », je lui 
réponde : « vous savez, je le fais au nom de Jésus. C’est lui qui vous aime, et je 
suis simplement le signe qu’il veut prendre soin de vous » En disant cela, on 
ouvre la porte pour annoncer la source de notre joie, de notre paix, de notre 
salut. Cela ne marche pas toujours, mais l’important est d’être heureux de 
témoigner, d’annoncer… 


